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Le contexte politique international est aujourd’hui plus réceptif que jamais à l’idée de 
désarmement et d’abolition nucléaires. Il est aussi largement admis que l’abolition nucléaire 
prendra du temps, comme l’atteste la déclaration du Président Barack Obama à Prague en 
2009 selon laquelle un monde sans armes nucléaires est un but qui ne pourra être atteint 
avant longtemps et qu’il faudra de la patience et de la persévérance. 

Le mouvement pour l’abolition nucléaire a été patient et persévérant. D’aucuns diront qu’il 
a été trop patient et qu’il s’est affaibli depuis la fin de la guerre froide. Les circonstances 
politiques actuelles sont propices à une reprise du mouvement. Mais où sont les protestations 
de masse ? À l’heure où les réseaux sont si importants, pourquoi le mouvement en faveur du 
désarmement nucléaire semble-t-il si dispersé ? De nombreuses campagnes et organisations – 
anciennes ou nouvelles – semblent se faire concurrence pour convaincre de nouveaux publics, 
obtenir des ressources financières et se faire entendre. Cette évolution est-elle inévitable à l’ère 
des médias sociaux ? Faut-il oublier les grandes manifestations et suivre plutôt les tendances 
sur Facebook, Twitter et YouTube ?

Ce numéro du Forum du désarmement examine le rôle de la société civile s’agissant de l’abolition 
nucléaire. Comment le désarmement et l’abolition nucléaires peuvent-ils mobiliser l’opinion 
comme ils le faisaient durant la guerre froide et même juste après ? Des enseignements 
peuvent-ils être tirés de mouvements plus récents menés (avec plus de succès) dans d’autres 
domaines du désarmement ? Quelles mesures permettraient d’instaurer des partenariats  
avec les acteurs de la société civile pour faire progresser le désarmement nucléaire ? Que 
faire pour garantir à la société civile une place à la table des négociations sur les questions 
nucléaires comme ce fut le cas récemment dans les processus sur les mines terrestres et les 
armes à sous-munitions qui considéraient la société civile comme un partenaire précieux et 
non pas comme un agitateur devant rester à l’écart des négociations ? Dans ce numéro, les 
auteurs examinent ces questions et diverses autres en s’intéressant à l’avenir ; leurs analyses 
donnent matière à réflexion. 

Le prochain numéro du Forum du désarmement se concentrera sur la préparation de la 
Conférence d’examen de la Convention sur les armes biologiques ou à toxines qui aura lieu 
en 2011. Alors qu’ils ont eu des discussions de fond sur des questions thématiques depuis la 
dernière Conférence d’examen, les États parties à la Convention sur les armes biologiques se 
heurtent toujours aux mêmes difficultés, à savoir l’universalité, l’application et la vérification 
de la Convention. Dans la dernière ligne droite avant la Conférence d’examen de 2011, nous 
nous intéresserons aux prochaines mesures que pourraient décider les États parties et ce qu’ils 
pourraient faire pour renforcer le traité. 

Une fois de plus, l’UNIDIR a participé activement à la session annuelle de la Première 
Commission de l’Assemblée générale des Nations Unies. Le 5 octobre, l’UNIDIR a organisé 
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un événement intitulé « Réfléchir à une lutte efficace contre le courtage illicite des éléments 
pouvant servir à fabriquer des ADM ». Le 14 octobre, en collaboration avec la Secure World 
Foundation, l’UNIDIR a organisé une conférence intitulée « La sécurité spatiale : les prochaines 
étapes pour des mesures de confiance » et, le 20 octobre, une rencontre sur le thème 
« Améliorer l’efficacité du Programme d’action des Nations Unies sur les armes légères : 
difficultés de mise en œuvre et possibilités ». La directrice de l’UNIDIR, Theresa Hitchens, a 
également fait une présentation lors du débat thématique sur le mécanisme multilatéral pour 
le désarmement.

Du 10 au 12 novembre 2010, l’UNIDIR a organisé un séminaire régional à Katmandou (Népal) sur le 
thème « Soutenir les négociations pour un traité sur le commerce des armes par des discussions 
régionales et un partage d’expertise ». Ce séminaire, axé sur les pays d’Asie centrale et d’Asie 
du Sud était organisé dans le cadre d’un projet que l’UNIDIR met en œuvre pour l’Union 
européenne suite à une décision du Conseil de l’Union européenne « concernant les activités 
de l’Union européenne en faveur du traité sur le commerce des armes, dans le cadre de la 
stratégie européenne de sécurité » (2010/336/PESC). Cette rencontre a été co-organisée avec le 
Centre régional des Nations Unies pour la paix et le désarmement en Asie et dans le Pacifique. 

Le séminaire a réuni près de 40 représentants de 15 pays, représentant les ministères des 
affaires étrangères, de la défense, de l’économie ou de l’intérieur, ainsi que les forces armées. En 
outre, plusieurs experts furent invités à faire des présentations et à participer aux discussions. 
Ce séminaire s’inscrit dans une série de rencontres régionales organisées par l’UNIDIR pour le 
compte de l’Union européenne afin de soutenir les négociations d’un traité sur le commerce 
des armes et faire en sorte que ce processus soit aussi ouvert que possible. 

Début 2010, l’UNIDIR a lancé le projet « Discours sur les armes explosives » qui a organisé 
plusieurs colloques réunissant des praticiens et des responsables politiques d’horizons divers 
pour stimuler les discussions sur ces armes. Le projet a produit plusieurs documents et 
rapports de synthèse. Je vous invite à visiter le site du projet (http://explosiveweapons.info/) 
et à consulter les ressources qu’il propose pour en savoir plus sur ce sujet important. Le projet 
« Discours sur les armes explosives », ainsi que d’autres acteurs, diffusent des informations sur 
les accidents provoqués par les armes explosives par le biais du fil Twitter <http://twitter.com/
explosiviolence>.

Ce numéro marque également le départ d’un membre de l’équipe du Forum du désarmement. 
Depuis son arrivée en 2005, Jane Linekar a mis son enthousiasme et sa créativité au service 
de notre publication et d’autres activités de l’Institut. Jane nous a apporté des contributions 
remarquables et durables ; elle a notamment mené la réflexion autour de la nouvelle maquette 
du Forum du désarmement à l’occasion du dixième anniversaire de la publication. Je tiens à lui 
exprimer toute ma reconnaissance pour son engagement, sa patience, sa bonne humeur, sa 
persévérance et lui adresse tous mes vœux de succès pour ses nouveaux projets.


